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Y Y V Y Y Slx concertos 
pour deux orgues. 
Jürgen Essl, Jeremy Joseph 
(orgues de /a cathedrale de 
Mexlco, cote evangile : Joseph Fr. 
Nassare Cimorra {17351; eilte 
epitre : Jorge de Sesma [16951/ 
Joseph Fr. Nassare Cimora [1736]). 
Cybele (SACD). 0 2018. TT: 53'.

TECHNIOUE : 4,5/5 
TECHNIOUE SACD : 5/5 11 ;;:�:d��:�;;:

nos obligados 
du Padre Soler, 
ecrits « par /a di­
version » de son 

eleve l'infant Gabriel de Bourbon, 
ont vraisemblablement ete joues 
par l'auteur et le dedicataire sur 
deux petits instruments de chambre 
du palais de l'Escorial. Pour autant, 
ce sont des ceuvres ideales pour 
faire sonner les orgues doubles qui 
ornent les grandes eglises de la 
peninsule iberique ou du Nouveau 
Monde. A Mexico, pour la plus vaste 
cathedrale d'Amerique latine; il 
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fallait des orgues d'exception. Un 
premier instrument fabrique en Es­
pagne est amene par bateau en 
1695. Au siede suivant, un facteur 
originaire de Saragosse l'agrandit 
et lui donne un jumeau place en 
face dans le coro. Chacun, dote d'un 
nombre de jeux considerable pour 
l'epoque (cinquante-sept et cin­
quante-deux), possede deux fa­
c;ades, l'une vers le chceur, l'autre 
vers le bas-cöte, toutes herissees 
d'une formidable trompeteria Qeux 
d'anches horizontaux). On imagine 
les effets de spatialisation qu'en­
gendre une teile disposition au 
centre d'une cathedrale immense 
la prise de son en « 3D » et le for­
mat du SACD ne sont pas de trop 
pour les restituer ! 
Musique de divertissement sans 
pretention, les six concertos se 
pretent au bariolage - Jürgen Essl 
et Jeremy Joseph ne s'en privent 
guere. En un dialogue serre, par­
faitement synchronise malgre la 
distance, ils forit rebondir des so­
norites toujours changeantes aux 
quatre coins de l'edifice. Chaque 
mouvement ou presque apporte 
la surprise d'un nouveau timbre, 
proche ou lointain, grandiloquent 
ou intime, coruscant ou veloute, 
que l'on decouvre avec l'emerveil­
lement d'un enfant devant les vi­
trines de Noel d'un grand magasin. 

Vincent Genvrin 




